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Les moments forts de l’année
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La Télévision suisse romande à La Tzoumaz (avril)
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Agrandissement Foyer d’Ardon - Pose de la 1re pierre (avril)
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Sensibilisation des écoliers au trouble psychique (mai)
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Projection film - Thématique enfants aidants (juillet)
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Table ronde sur l’autodétermination - Martigny
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La traditionnelle journée de travaux en commun (mai)
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Sortie estivale TOUS ENSEMBLE (août)



21



22



23



24



25



26



27



28



29

Kermesse du 50e anniversaire (3 septembre)
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Kermesse du 50e anniversaire
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Camp annuel de vacances en Provence (5-15 sept.)
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Théâtre Le Bizarre - Martigny (octobre)
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Domus a 50 ans – Le Nouvelliste en parle (avril-octobre)

ACTU VS 21/10/23

8 LE NOUVELLISTE  
www.lenouvelliste.ch

Ce matin-là, à La Tzou-
maz, l’un des sites de 
Domus, institution va-
laisanne de réhabilita-

tion psychosociale qui accom-
pagne des personnes atteintes 
de troubles psychiques, trois 
résidents sont au taquet. Une 
femme, Carole – qui souhaite 
rester anonyme –, et deux 
hommes, Rodolphe Rey et Ray-
mond Chappot, ont accepté de 
raconter leur vie dans la struc-
ture, à l’occasion du cinquan-
tième anniversaire de la fonda-
tion Domus. 
A leurs côtés, l’infirmière en 
psychiatrie Nathalie Chapin, 
qui cumule près de trente ans 
d’activité au sein de l’institu-
tion, témoignera de l’évolu-
tion de l’accompagnement des 
résidents. 
Tous les quatre témoignent 
tour à tour. En confiance. Et 
sans hiérarchie. De quoi incar-
ner le mot clé de la fondation: 
l’autodétermination pour cha-
cun, tant pour les personnes 
accompagnées que pour les 
collaborateurs. 

A Domus, chaque résident éla-
bore un projet de vie. Une ma-
nière de le responsabiliser et 
de l’impliquer. «Notre rôle est 
de les soutenir dans leur projet 
et de les accompagner dans un 
processus de réhabilitation», 
explique Nathalie Chapin. 
Carole (45 ans) ambitionne ain-
si de mener une existence se-
reine, en se sentant psycholo-
giquement le mieux possible. 
Arrivée il y a huit ans à La Tzou-
maz «dans un état pitoyable» 
selon ses mots, elle s’applique à 
vivre l’instant présent. «Depuis 
quelques jours, je me sens vrai-
ment bien. J’ai eu un déclic.» 
Un épisode du «Dr House» l’a 
particulièrement marquée. 
«House était interné pour ses 
problèmes d’addiction. Il était 
d’abord réfractaire, puis, il a 
commencé à accepter et à 
changer.» Carole s’est un peu 
identifiée au personnage en 
expliquant avoir été, elle aussi, 
révoltée «contre tout», au dé-
but de son séjour. 

Un lieu rassurant 
Peu à peu, elle a appris à mieux 
gérer ses souffrances. «J’ai beau-
coup évolué. C’est une belle vic-

toire, mais je suis encore en 
chemin. Les maladies psychi-
ques sont délicates.» Sa straté-
gie: avancer à petits pas, avec 
des hauts et des bas. «Il y a en-
core un mois et demi par exem-
ple, je n’arrivais plus à manger 
et j’entendais des voix.» 
Pendant la journée, elle parti-
cipe notamment à des ateliers 
d’intégration de l’institution. 
«Je crée des objets au gré des 
saisons.» Un après-midi par se-
maine, elle s’occupe des ani-
maux de la ferme. «Je les adore: 
ils sentent comment on va et 
nous donnent de l’énergie.» 
Aujourd’hui, Carole considère 
Domus comme sa maison. «Ici, 
c’est rassurant. Si je ne me sens 
pas bien, je peux appeler quel-
qu’un.» 
Même sentiment pour Rodol-
phe Rey (47 ans) qui a rejoint la 
structure en 2015 après un acci-
dent l’ayant rendu hémiplégi-
que. Il n’envisage pas non plus 
de prendre un appartement. 
«Dès que je vis seul, je me 
laisse aller au niveau de l’hy-
giène et de la nourriture. Ici, je 
m’entretiens.» 
Il y a quelques années, il avait 
tenté l’expérience en louant 
un chalet. «Après quatre ans, 
j’ai eu d’importants soucis de 
poids et de santé. J’ai dû reve-
nir.» Un retour vécu sans amer-
tume. Au contraire. «Ici, je me 
sens en sécurité et écouté.» Il 
apprécie le contact avec les au-

tres résidents qui lui 
permettent d’être vigi-
lant quant à son hy-
giène. «Ils me disent 
d’aller me laver les 
dents si, un matin, j’ai 
oublié. Cela m’aide.» 
Il fait partie du groupe 
de résidents qui ac-
cueillent les nouveaux. 
Pour lui, le bonheur est 
dans le pré de Domus et 
dans ses ateliers créatifs. 
«Je construis des maquettes, 
c’est ma passion. Comme ça, je 
suis toujours un peu dans la 
mécanique.» 

Devenir acteur de sa vie 
A ses côtés, Raymond Chappot 
(64 ans) s’apprête à vivre un 
changement important dans 
sa vie, après dix-neuf ans pas-
sés à Domus. «Je vais voler de 
mes propres ailes. J’en ai l’en-
vie.» Arrivé en 2005 au sein de 

l’institution, car il faisait «des 
crises de nerfs. C’était un peu 
compliqué dans ma tête», il se 
sent désormais suffisamment 
bien pour retrouver son auto-
nomie. Il envisage de déména-
ger dans un appartement pro-
tégé dans la région de 
Martigny. «Mais je continuerai à 
suivre les ateliers de Domus et 
à voir mes copains. Je ne vais 
pas les laisser tomber.» 
Si les trois résidents ont des his-
toires et des buts différents, 
tous ont le point commun 
d’être aujourd’hui acteurs de 
leur vie. C’est aussi la philoso-
phie mise en œuvre au sein de 
l’équipe accompagnante de Do-
mus qui pratique le «manage-
ment participatif» depuis 2018. 
«Nous avons plus d’implication 
et de responsabilisation dans 
les processus de décision mis en 
place. Nous sommes donc pro-
actifs, ce qui est plus motivant 
mais aussi plus chronophage», 
souligne Nathalie Chapin. 

La prise en charge  
médicale a évolué 
Depuis la création de l’institu-
tion, des changements ont éga-
lement eu lieu dans le traite-
ment médicamenteux des 
troubles psychiques. Dès la fin 
des années 90, les antipsycho-
tiques atypiques ont remplacé 
la plupart des neuroleptiques 
classiques. Ces nouvelles molé-
cules ont moins d’effets secon-
daires délétères et sont plus  
efficaces sur les symptômes né-
gatifs, «ce qui permet aux per-

sonnes de mieux fonctionner 
et d’interagir. Cela a contribué 
à les déstigmatiser et à faciliter 
le processus de réhabilitation», 
explique Nathalie Chapin. 
La réflexion est permanente au 
sein des accompagnants pour 
aider les résidents à accéder au 
mieux à la réhabilitation so-
ciale. «Il y a sans cesse des re-
mises en question. Quand cela 
ne convient pas, nous sommes 
à côté d’eux pour les amener à 
identifier des solutions.» 
Toujours dans l’objectif que 
chacun vive une vie épanouis-
sante et la plus autonome possi-
ble. «Ici, c’est une école de vie», 
résume Raymond Chappot.

Une vie épanouissante,  
le but de Domus

En cinquante ans d’existence, la fondation, qui accueille les personnes atteintes de maladie 
psychique à La Tzoumaz et à Ardon, a bien évolué. Des résidents et du personnel accompagnant témoignent.

Dès que je vis seul, je me 
laisse aller au niveau de 

l’hygiène et de la nourriture. 
Ici, je m’entretiens.” 

RODOLPHE REY 
RÉSIDENT DE DOMUS DEPUIS HUIT ANS

SANTÉ MENTALE

L’histoire de Domus com-
mence en 1973 à Ovronnaz où 
une institution, la Miolaine, 
accueillait des personnes 
âgées sous l’impulsion d’une 
Neuchâteloise, Simone 
Guillaume-Gentil. Rapide-
ment, la directrice est sollici-
tée par l’hôpital de Malévoz 
pour héberger des patients 
dont le retour à domicile n’est 
pas encore possible. L’institu-
tion se déplace en 1979 à La 
Tzoumaz, où l’accompagne-
ment est basé sur l’affection 
et la confiance. 
En 1990, une deuxième struc-
ture ouvre à Salvan. En 2009, 
elle se déplace à Ardon dans 
un ancien hôtel.  
En 2011, la fondation Domus 
naît sous la forme actuelle, 
issue de la fusion des deux 
institutions, celle de La Tzou-
maz et celle d’Ardon.

Un peu d’histoire

PAR CHRISTINE.SAVIOZ@LENOUVELLISTE.CH / PHOTO HELOISE.MARET@LENOUVELLISTE.CH

Nathalie Chapin, infirmière en psychiatrie, entourée  
de Rodolphe Rey (à gauche) et Raymond Chappot.

EN CHIFFRES 
�
V 56 résidents répartis sur 
les deux sites (22 à Ardon et 
34 à La Tzoumaz). Les 
résidents d’Ardon sont 
momentanément déplacés à 
Martigny pendant les travaux 
d’agrandissement du 
bâtiment d’Ardon. 
V 140 personnes suivies à 
domicile. 
V 172 participants aux 
ateliers et centres de jour. 
Entre 40 à 50 personnes 
figurent sur une liste 
d’attente. 
V 129 collaboratrices et 
collaborateurs. 
V 13,5 millions de budget 
annuel. Domus est au 
bénéfice d’un mandat de 
prestation de l’Etat du 
Valais.

Je vais voler de mes propres 
ailes. J’en ai l’envie, mais  

je continuerai à voir  
mes copains, je ne vais pas 

les laisser tomber.” 
RAYMOND CHAPPOT  

RÉSIDENT DE DOMUS DEPUIS DIX-NEUF 
ANS, IL S’APPRÊTE À RETROUVER  

SON AUTONOMIE

Notre rôle est de les soutenir 
dans leur projet et de  

les accompagner dans un 
processus de réhabilitation.” 

NATHALIE CHAPIN 
INFIRMIÈRE EN PSYCHIATRIE

Extrait du «Nouvelliste» du 29 décembre 1988.  
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Et la presse parle souvent de nous!

L’agrandissement du 
Foyer d’Ardon
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Nos thérapies avec 
les animaux
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<  Notre déménagement à 
Martigny

La Saint Nicolas proposée
aux écoliers de Martigny
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<  Et même la Télévision Suisse 
romande et son émission 
«Couleurs locales» (26.4.2023)
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En pendant ce temps-là, Ardon grandit…

<   31 octobre 2022

3 novembre 2023  >
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Merci et… vivement 2024!



Joyeux Noël à toutes et à tous!
Merci pour votre visite!


